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Oaartta «a nota 

Tentas pnirtli — En France, un temps 
nnappux an probabU av»c température en 
hausse, mais encore ultérieure a la normale. 

la gloire de ùieu n'est jamais il chastement 
Oardée que ipiand tf la communique aux instru- 
ments  le» plu»  faible»  tt  les plut iils 

Ils aiment le fouet ! 
Le u Progrès » s'élevait, l'autre semaine, 

contre certain» « cléricaux farouches » qu'il 
accusait — ajustement — d'avoir « fait le 
jeu des candidats révolutionnaires » et pra-' 
tiqué ainsi « la politique du pin» ». 

Ce même reproche qui, sur nous, tombait 
à faux, le « Progrés », devenu ptua clair- 
voyant, l'adresse aujourd'hui à ses omis 
les radicaux. 

« Il ne leur reste prua maintenant, écrit 
la feuille repentante, qu à faire uo tarait et 
laatlle a msa eulp* m. 

m .. Us se sont vus obligés par «las «mi- 
tée tyranniejues de consentir des désiste- 
agents humiliants, de» capitulation» hon- 
tBuaas 

« Certains chefs éminenta du parti radi- 
ral ont disparu et sont remplacés par d'obs- 
curs unifies, enamhardevra antimilitaristes, 

sans prestige, dont (sa élec- 
our moitié, des hommes d'ordre 

Quelle duperie et queHe 
dérision 1 

A la bonne heure I II ne saurait noua dé- 
plaire de voir le « Progrès >• battre « un 
•ardif et inutile roea culpâ*» sur la poitrine 
de ses Dron et de ses Potié qui, par haine 
et par peur du catholicisme, ont fait élire 
nn Ingheis et un Ragheboocn a cbambar- 
deurs anrimi.rtarètea. Ignorants et sans 
prestige) m. 

SI les Dron et las Potié ont trahi de la 
porta la censé « des ■vm.rnee d'ordre et des 
patriotes «,-c^tait, le ■ Progrès » l'avoue, 
pour obéir A des « comités tyran niques », 
porte-parole des Logea maçonniques, qui 
avaient ordonné ces << capitulations hon- 
teuses ». 

Oui, le a Progrèa » avoua, mai» a-t-u* k» 
Terme propos de ne pras capituler à l'ave- 
nir ? 

Neuf jours après le scrutin, M. de Lau- 
«vereyns, l'Egérie de la feuille radicale, ac- 
cusé par les collectivistes d'avoir mollement 
défendu Ragheboora, écrirait dans les co- 
èoonee du « Progrès » : 

n Rsghefaootn me doit, pour être éhi. 
mieux qu'une «Jarte de remercJamenU. Il 
suffisait de déplacer soixante des voix radi- 
cales, dont U a bénéficié, pour faire élire le 
comte tTHeapel. Je me flatte d'avoir fait en 
sorte que le déplacement se fit contre 
cTHeapel. Et je n'y al pas ménagé mes 
efforts. » 

m Tert roogis », ajoutait M. de Lanwe- 
reyns. Et, certes, il y avait de quoi I Quand 
nn adversaire qu'on méprise vient de voua 
donner le fouet, et quand on a la lâcheté 
de faire le beau pour obtenir son pardon, le 
plus couard doit sentir tout de même qu'il 
y a quoique chose d'humiliant dans sa pos- 
ture. 

Aujourd'hui le » Progrès », dont les côtes 
vont mieux, rei>rend de l'assurance et se 
rebiffe contre la brutalité des lanières col- 
IscUvtatea, 

Bah 1 ça n'a paa «rimtwrtanoa. Les têtes 
de bols touchées par Isa pelotes au jeu de 
massacra sa Twti ssaart A la moindre chi- 
quenaude du martre de la boutique ; mais, 
vienne un nouveau projectile, les pito- 
yables marionnettes sont une fols de plus 
knook-oot 

Aux prochaines élections, les radicaux du 
•f ftnogrèe » consentiront, comme par le 
passe, toutes les « capitulations honteuses » 
que tes Loge» « tyrannjques » voudront 
bien exiger d'eux. 

Ces esclsmBB volontaires ont, dans le 
sang, la besoin ûo fouet, 

J, S. 

Gazette du Nord 
On anaonca la mort : 
%%% A NEUVILLE-SAINT-RÉMV, de 

M. l*aMse Pslmy, curé de cette paroisse, 
vice-doyen du déoanat de Cambrai-Saint- 
Gary, décédé mercredi, vers dix heures du 
matin. 

M. Fafany était né à Anzin en 1840. il 
était cura) de NeuvtUe-SalnvRémv depuis 
plus de 40 ans. U est très regretté de ses pa- 
roissiens, qui rappelaient « Notre bon 
curé ... \f FeJmy, quoique malade depuis 
longtemps, avait encore, soutenu par son 
dévoué vicaire. M. Buissé, célébré la sainte 
messe deux juurs avant de mourir. 

Les funérailles auront heu lundi, à onze 
heures. 

■wv Jeudi ont *-u lieu, en l'église Saint- 
Vaast. à 8AILLEUL, les funérailles de 
M. Léon Lovlny, agent d'assurances, mem- 
>r« <hi bureau des Anciens Elèves du Col- 

lège de Bailleur 
Le deuil était conduit par les frères et 

beauz-frécea du défunt. 
l'ne nombreuse assistance parmi la- 

ouelle on remarquait toutee 1«»«* notabilités 
de la ville, a accompagné le défunt a, sa 
rt*rnière derneure. 

Sous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes   condoléances. 

lama.   Mari*. Joatpb n *QI «t 7 quai-aat-)- 

T*L a et 
l'église de WINNEZEELE, le mariage de 
M. Achille Beun, flls de feu M. Désiré 
et de Mme Eugénie Deheegher, de Terde- 
ghera, avec Mlle Marie Lermytte, fille de 
M. Jules et de Mme Léonie Staelen, de 
Winnezeele. 

M. Capelie, ancien missionnaire diocé- 
sain, vicaire à Bousbecque, et cousin de 
la mariée, reçut le consentement et pro- 
nonça une très substantielle et touchante 
allocution. U fit, à juste titra, l'éloge de 
ces deux familles foncièrement catholi- 
ques. Il exprima ses vœux personnels pour 
le bonheur des nouveaux époux ; il dit le 
grand regret qu'avait M. rarchiprètre 
Staelen, l'oncle vénéré et aimé, de ne pas 
pouvoir lui-même recevoir les serments 
de ses jeunes parents, retenu qu'il est dans 
sa solitude de Zermezeeie par son grand 
âge, 

Le sacrifice de la messe fut offert par 
M. l'abbé Baert, autre parent de la famille 
Lermytte,  et  vicaire à Halluin. 

M. L. Duflot, clerc-organiste, donna un 
u Benedictus > de grand cachet religieux. 

ww Nous apprenons les fiançailles, à 
LILLE, de Mlle Loalse Lavrsnd, fille de 
M Lavramf, professeur aux Facultés catho- 
iKrues, et de Madame, née Blnauid, avec 
M. Paul Devaux, fils de M. Devaux indus- 
trial & SA1NT-AMAND. 

ECHOS 

chin, et nous las invitons virement * faire 
partie de cet intéressant Groupement. 

Contrat rament è ce qui a été annoncé'pré- 
eedeajmant. le ressembiemtnt se fera è ren- 
trée du terrain de manœuvre* de Ronchîn, 
par la porte de Douai, au lieu de la porte de 
Valenclennes. 

Prière de se munir de son livret militaire. 
Pour touttd demandes s'adresser, à M Ho- 

noré, président. 6, rue Fénelon S SainUAn- 
dré ou A M. Mercier, secrétaire, lOû, boule- 
vard de la Liberté. & Lille. 

ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE 
Concours dp 1§14 

Les candidats inscrits pour subir les 
épreuves écrites, dans la ville de Lille, du 
concours pour l'admission à l'Ecole spé- 
ciale militaire, en 1914, sont informés que 
les dites épreuves, fixées aux 8, 9, 10 et 11 
juin, auront lieu, cette année, dans une 
des salies de l'Ecole primaire supérieure, 
boulevard des Ecoles. L'entrée par la rue 
Brûle-Maison. 

LES  PERMISSIONS  DANS  L'ARMEE 
Des doutes s'étant élevés relativement à 

la durée de l'interdiction faite par le mi- 
nistre, à la date du 18 février dernier, à 
la veille du Mardi-Gras.d'accorder des per- 
missions de courte durée, ce dernier vient 
de faire connaître que, jusqu'à nouvel or- 
dre, les permissions de courte durée sont 
autorisées. 

—AOVO-WV— 

PERCEPTEUR 

Parmi les employés 'de trésorerie classés 
pour l'obtention d'une perception, nous 
notons M. Duiardin (Léon), commis prin- 
cipal du service des rentes à la Trésore- 
rie générale du Nord. 

LA   VIANDE   FRIGORIFIEE 
La « Journal officiai » de jeudi publie 

un décret « fixant à 50.000 taxes, équiva- 
lant a 750 tonnes de viande, la quantité 
de viande frigorifiée «yespèce ovine d'ori- 
gine et de provenance tunisien nés qui 
Pourra être admise en franchise a son en- 
trée en France, du 1" mai £914 au 31 mai 
1915 dans les conditions de la loi du 1** 
avril 1914. 

LE   RETOUR   DE   L'HIRONDELLE 
Ou Ut dans « le Chasseur français » t 
•• Mlle Eudoxio Leruste, en villégiature 

l'an oertuer che* M. Coruonnier, Je grand 
et    si    réputé    horticulteur    de    Bailleul i 
(Nord),   ramassa     une    jeune   hirondelle ,' 
tombée du nid. La gentille petite bete n é- 
tant que  blessée,   Mile Leruste  la soigna ' 
quelque temps et lui rendit la liberté, mais 
l'hirondelle reconnaissante devint si fami- 
lière que Mlle Leruste, avant le grand dé- 
part d'automne, mit un ruban bleu à la 
patte de sa petite amie. 

« Ce petit événement était pour ainsi 
dire oublié, quand cette année, Mlle Le- 
ruste se trouvant de nouveau chez M. Cor- 
donnier, vit avec surprise, une hirondelle 
se poser sur son épaule an Jetant quelques 
petits cris joyeux. 

a C'était l'amie de l'an dernier qu'on 
pouvait facilement reconnaître au ruban 
bleu resté à la patte. 

« Et chaque soir, on peut voir rbiron- 
delle, avant la rentrée au nid, aller bec- 
queter dans la main de Mlle Leruste quel- 
ques petits insectes recueillis dans la 
journée.  » 

NOUVELLES MILITAIRES 
«° militaire du génie. — Sont admis- 

sible» : MAL BeaojdouBjet, sergent-major, et 
FaJdbauj, aergaru au 3e genia 

Armée aetJva. -* Génie. —- Sent nommés 
adjudant d'administration du génie du 3* 
classe : Le sergent Vienne, du 5* génie, 
affecté à Lille (service}. 

L'adjudant d'administration ds 2* clas- 
se Maréchal, de Dunkarque, a été élevé, 
dans son emploi, à la 1rs classe. 

Réserva et territoriale. — Le tableau d'a- 
vancement paraît aujourd'hui à 1' « Offi- 
ciel ». 

M. Messimy, chef de bataillon d'infante- 
rie, ancien ministre de la iruerre, figure 
avec le numéro 1 pour le grade de lieute- 
nant-colonel 

GROUPEMENT   DES    SOUS-OFFICIERS 
DE RÉSERVE A Se TERRITORIALE, à LILLE 

Nombreux étaient les st-^s-oTUviers de com- 
plément qui s'étalent rendus dimanche, dans 
lu graau*. Saile du Cul* du Buuipoûaeau, 
pour assister a la conft'retice tt>ute d'actualité 
et surtout très instructive, taite [>ar M. le 
iAp<tu.lne Lequeux, adjudanumator <iu 43* 
r^gjinent d'Infanterie, concernant le nouveau 
règienikiit du service en campagne. 

Let officier de talent traita en tenues clairs 
et précis l'étude du cwiibal lit ia cuini<igulv 
d'après las principes et méthodes d'exécu- 
tion nx-l-s (.ar le aouvt.au règlement sur le 
service en campagne et le nouveau rvgkmem 
de manœuvre de linlanterje. ce dernier 
n'est paru que depuis peu de jours, mais il 
met en vigueur une grande partie des procé- 
dés étudit's soigne use ni eut depuis plusieurs 
années par le 43» régiment d'infanterie, sui- 
vant reoeperitnee très éclairée de. M. le colo- 
nel Proye, et les instructions récentes du g*-- 
npral commnndant la Ire brigade d'infante- 
rie et qui donne à notre Brméi l'offensive 
qui entre si bien dans 11 caractère «Lu soldat 
français 

M la capitaine Lequeux développa devant 
les suii.s-i>fni.ter$, le rôle important qu'ils sont 
appelés 'à tenir dans Us rencontres futures, 
afin 'i** •>( conder efflcaceinent leurs rnaft 
dans toutes les circonstances, 

M. le t-ummandant Tuptnier, directeur des 
Cours, termina cette causerie par quelques 
réflexions pleines d'à-propos, pur ce nouveau 
règlement (que tout rous-offli 1er devrait 
connaître) dû a la collaboration d'hommes 
éminents, et on particulier du général Puu. 
dont il l)i en passant. J'éJoge, comme écri- 
vain militaire. 

Ceiti conférence Intéressa beaucoup les 
5ou s -officiers, toujours ii«sren\ de dévelop- 
per leurs Cinniiissiirn'cs militaires 

Nous engageons fortement les MJUB-officiers 
de ré serve et -le- tcrritortala de Lille et des 
environs, à agiter a l'exercice pratique qui 
aura lieu le dimanche U Juin prochain, a 
neuf heures et demie, sur I*. terrain <Le Hon- 

LE CITOYEN-DEPITE RGULS 
ET LA 0. G. T. 

On Ut dans VEclair . 
Il s'est passé au dernier Comité confédé- 

ral un fait, un tout petit fait, oui pourtant 
a son importance. Le citoyen Ingheis y a 
assisté. 

Le citoyen Ingheis joint, depuis le 10 mai 
dernier, à sa qualité de délégué de la Fédé- 
ration du textile au Comité confédéral, un 
nouveau titre : celui de député de Tour- 
coing. 

Comme délégué de fédération^ personne, 
certes, ne songe à nier au citoyen Ingheis 
le droit de siéger parmi ceux qui sont char- 
gés de veiller au maintien des pures tradi- 
tions syndicalistes et au respect de l'évan- 
gile ouvrier. 

Telle est La principale fonction des mem- 
bres du Comité confédéral, conseil suprême 
de la C. G. T. 

Il y a quatre ans, ce même Comité, mis 
en présence de l'élection de trois- de ses 
membres, les citoyens Emile Dumas, J.-B. 
Lavaud et La u che, décida que les trois nou- 
veaux députés n'avaient plus qualité pour 
s'occuper des affaires cégétistes, en vertu 
de ce double principe : 1° que l'émancipa- 
tion des travailleurs ne pouvait être que 
l'ceuvre des travailleurs eux-mêmes ; 
2* qu'un député ne pouvait à aucun titre 
être assimilé a un travailleur. 

Il y a deux ans, le Congrès corporatif du 
Havre renchérissait encore sur cette ma- 
nière de voir et décidait que le syndicalis- 
me devait avant tout rester maître de sas 
destinées. 

Vinrent les dernières élections. Un oer- 
tain nombre de syndicalistes notoires ont 
connu la douceur des succès inespérés. 

Cannaltront-ils, comme a les, trois cama- 
rades » do 1910, l'amertume d'être reniés 
par leurs frères en la C. tt. T. ? 

Le citoyen Ingheis a sans doute tenu à 
être fixe tout de suite sur ce point impor- 
tant. Il s'est tranquillement oréaenté rue 
de la Cu-ange-aux-BeUes. Le meilleur ac- 
cueX lui était réservé- Sans que son inter- 
vention soulevât le moindre incident, U prit 
part A la discussion et fut, dit-on, même 
un peu nlus écouté qu'à l'ordinaire. 

Lexparlertee — sous cette réserve que les 
députes entrent seulement en exercice le 
l" juin prochain *— parait donc con<:ruante. 
Les érus cégétlstes ne seront point cette an- 
née excommuniés. 

C'est un nouvel état d'esprit qu'il conve- 
nait de signaler. Qu'en déduire au juste ? 

La C G- T. deviendrai telle plus tolé- 
rante à l'égard du oarti socialiste ? 

La fonction de député cesserait-elle, pour 
« les purs », d'être uns honte pour ceux qui 
en sont Investis ? 

Un avenir prochain — le Congres de Gre- 
noble doit se "tenir en septembre — nous ap- 
prendra ce que nous devons au juste pan 
ser de cette évolution. 

QUELQUES RÉFLEXIONS 
UTILES 

Nous recevons la lettre suivante : 
Roubalx,  le 27 mai 1914. 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Il y a de quoi se demander ce que de- 

vient la mentalité des journaux les meil- 
leurs en les voyant employer continuelle- 
ment des mots qui sonnent absolument 
faux et oublier de protester contre cer- 
tains termes qui vont s'implanter dans 
notre langue. Ainsi chaque fois qu'il y a 
une grève ou que des travailleurs sollici- 
tent certains avantages qu'Us ne possé- 
daient pas au moment de leur embau- 
chage, vous voyez partout qu'on publie les 
revendications des grévistes. On peu de- 
mander, exiger même si l'on est impoli 
certains avantages ou certaines amélio- 
rations de son sort, et on le voit du reste 
par ce qui s'est passé pour le Gaz de Rou- 
balx et po"r lu "Mongy. 

Housse par l'esprit révolutionnaire on 
préfère la grève brutale qui fait tort, sur- 
tout au publie, qui ne devrait jamais sou- 
tenir des grévistes révolutionnaires. Que 
sur leur demande on modifie le service 
CL ni me on était «n train de le faire au 
Mongy, iju'un augmente sensiblement les 
traitements, cela est parfait, mais que ces 
Messieurs les mutins révoltés qui s'abri- 
tent derrière leurs femmes et enfants, ne 
viennent pus parler de revendications. 
On ne peut revendiqeur que ce qui a été 
6 sol. Nous pouvons revendiquer l'Alsace 
et la Lorraine, mais les Allemands se- 
raient ausii logiques qu'eux et pas un 
journal n'oserait dire qu'ils revendiquent 
le département du Nord ou la Champagne 
On dirai; qu'ils veulent nous prendre 
cette partie du territoire, comme l'apache 
rjui revendiquerait notre porte-monnaie. 
Malgré toute ma sympathie pour les ou- 
vriers et en particulier pour le personnel 
du Mongy qui est aimable, poli et obli- 
geant.je ne ptus m'cmpôcher d'être indigné 
par la menace de « taper dans le tas » des 
quêteurs, <iue **cux qui sont témoins de 
sollicitations abusives, non seulement .ne 
donnent pas, mais portent plainte. 

Ne voyes-vous pas souvent des journaux 
qui s'intitulent catholiques et oui à propos 
d'un nomme qui se tue pour échapper 
nar lftclvtté au juste châtiment, impriment 
gravement : rassassin s'est fait justice. (?) 
Je sais ij^cn nue la « Croix » ne dirait pas 
cela, mais elle a bpsota de le dire à ses 
lecteurs, c'est une lâcheté que de se tuer, 
surtout ouund on a su enlever la vie à un 
aptrt. î> ionrnnl qui publie ou'on s'est 
fait justice et nui a un TVMJ rie religion ou 
de simn-le morile, ne réfléchit pas. S'il n'y 
n nn** J'antre vis, ce nui est ngrénhl* sur- 
tout aux racarnpp, voila un mérrldn oui 
'.ut souffrir et mourir un Être humain, 
sans lui permettre de recommander son 
Ame à un Dieu nuouel il émit et qui le 

i prive  toujours d'un   bien    légitime,   u  la 

vis », et comme l'assassin ne croit a rien 
et qu'an cette vie il pourrait souffrir la 
punition équitable de sa faute, il s'évade 
pour tomber dans ce qu'il croit le néant 
Or il y a une autre vie : le malheureux 
qui a jeté sa victime au Tribunal de Dieu, 
croyant échapper a toute peine, du moins 
en ce monde,- va subir dans l'autre une 
juste peine. Le criminel en se donnant 
ia mort, a agi en lâche, en insensé : il ne 
s est nullement fait justice. 

Ces mêmes journaux qui se réclament 
duA, » dô f*u»l*s honnêtes, voire même 
catnoaques, n'ont-ils pas la même Incons- 
ciente et coupable mentalité quand ils par- 
lent des modes sans un mot de blâme pour 
les nontes qu'elles infligent a celles qui 
a0JwJ>as lô wur^e de sén libérer ? 

Cftet eux le divorce est devenu chose 
vulgaire, et ils se gardent bien de rappe- 
ler les justes sanctions que l'Eglise inflige 
aux malheureux qui oublient l'inviolabi- 
lité et la permanence du lien conjugal. 

Et l'on ne trouve rien à dire non plus 
aux indalgenoss criminelles ds la loi ci- 
vile à regard des duellistes. Que deux 
ivrognes sa battent à coups de couteau ; 
c'est un crime, et le tribunal le leur fait 
bien sentir. Mais que deux Messieurs 
prennent deux couteaux plus longs et 
cherchent à s'embrocher ou même à ne 
pas s'embrocher, c'est une affaire d'hon- 
neur. Estrce assez absurde, inique et im- 
moral ? 

Excusez mon verbiage, Monsieur le Di- 
recteur ; J'aime a croire qu'il renferme 
quelques réflexions utiles à plusieurs. 

Un smls dp U Sincérité. 

PERSÉCUTION RELIGIEUSE 
à. Armentières 

LE CLERGÉ DU  SACRÉ-CŒUR 
DEVANT LE JOOE DE  PAIX 

Jeudi matin, ainsi que nous l'avions an- 
noncé, devaient comparaître devant le juge 
de paix M. l'abbé Cappelaerc, curé du 
Sacré-Cœur, MM. Bonnet et Cousin, ses 
vicaires, M. Cbanu, directeur da l'école 
libre, et \A suisse de la paroisse, M. Cap- 
pella 

Quel était leur crime ? 
Ils avalent, comme cela se fait depuis 

vingt-huit ans, conduit prooessionnellement 
à l'église, le 17 mai, les enfants do la pre- 
mière communion solennelle. 

Or, l'ineffable maire, le citoyen Chas, to- 
lère eue les bandes socialistes parcourent le 
soir les rues de la ville, en hurlant des 
chants révolutionnaires et antipatriotiques 
et en poussant des cris de mort à l'adresse 
de particuliers, car il a besoin de flatter 
les bas instlntca de la plèbe pour se main- 
tenir.dans son fauteuil de maire ; mais il 
ne souffre pas qu'un, jour de première com- 
munion un cure fasse honneur aux enfants 
du peuple, cela met en danger l'existence 
de sa République. 

Or, pour raudience de jeudi, notre pre- 
mier flic avait cru bon de mettre de service 
à l'audience cinq agents au lieu de deux. 

Attendons-nous à os que, en une circons- 
tance semblable, on fasse appel désormais 
é un escadron de gendarmerie, sinon à la 
garde républicains. 

On. pourrait as payer cela pour sauver la 
République de M. Chas : las contribuables 
sont si complaisante et si dociles. 

L'audience commença à. neuf heures et 
demie. Mais l'affaire dû Sacré-Cœur fut ap- 
pelée la dernière, vers onze heures. 

L'appel des prévenus étant fait, M. l'abbé 
Bonnet excuse MM. Cappelaere et Cousin, 
exnpeaMS- 

Le suisse, M. CtçpeBa, Interrogé 1e pre- 
mier, répond : « J'ai neuf enfants, j'ai be- 
soin de gagner ma vie, je n'ai fait qu'obéir 
aux ordres qui m'ont été donnés, comme je 
fais depuis quatre ans. » 

M. Chanu, À son tour, dit : « Depuis 
vingt-huit ans je conduis de même les en- 
fants des écoles libres comme ceux des éco- 
les officieuse. Je suis étonné de ce qu'au- 
jourd'hui seulement on me le reproche. » 

Le juge ne répond pas et interroge M. 
rabbé Bonnet 

Celui-ci s'étonne d'être & la barre pour 
un fait semblable u Que vous condamniez 
le clergé, dit-il, la chose ne surprendrait 
personne ; mais une condamnation contre 
deux pênes de famille, MM. Chanu et Cap- 
pelle, qui n'ont fait qu'exécuter ce qui était 
leur service, ne pourrait qu'amener une 
protestation. 

— Ils étaient aussi dans le cortège, ré- 
pond le juge,   t 

— Dans ce cas, reprend M. rabbé Bonnet, 
il faut aussi condamner tous les enfants. » 

Le juge se tait 
Le commissaire de police Courtol, minis- 

tère public, réclame l'application de la loi. 
Le» cinq prévenus sont condamné* à 

% francs d'amende et aux dépens, et la con- 
trainte est fixée à trois jours. 

M«* CHOLLET 

U PRODUCTION OU BLE EU 1913 
•t la soudure 1914 

D'après une enquête du « Marché Fnu> 
cals >, U résolu, que le rendement moyen A 
l'hectare, pour la récolte 1913, ressort a U 
(juintaux au lieu da 14 43, rendement accusé 
au lendemeaiu de la moisson. De ce fait, et 
an tenant cuuipte de la rtctiflcation officielle 
dans les ewbïavemenU (G.542.230 hectares;, 
nuire production se trouve ramenée a 91 mil- 
lions 669.600 quintaux, pour une consomma- 
tion  de 100.643.600 quintaux- 

D'autre part, les réserves en culture et en 
meunerie, feraient ressortir des ressources 
inférieures da 3.860.700 quintaux aux quan- 
tités indispensables à la consommation res- 
tant a courir. 

Les 17.531.000 quintaux dont nous dispo- 
serons, y compris la farint ramenée eu blé, 
se trouvent répartis de la fagon suivante : 

Blé en culture. 11.534.700 quintaux, suit 53.8 
puur cent ; en meunerie, 2.67S.202 quintaux, 
suit 12,5 pour cent ; en commerce, 778.100 
juiutaiix. soit 3,5 pour cent ; stock de farine 
ramené tn blé : 2.550.000 quintaux, soit 12 
pour cent ; total, 17.531.000 quintaux ou 82,8 
pour cent. 

Ces disponibilités, qui comprennent les blés 
exotiques importés avant le '»•' mal et restant 
.■u meunerie et en commerce seraient donc 
suffisantes pour atteindre le 15 juillet, à con- 
hUun bien entendu que la culture et le corn- 
mpTve vident complètement leurs trouera, ce 
3tu n*.* *'«** jamais produit. En tuub cas. étant 

uum-p la défectuosité de nos blés indigènes, 
récitant un mélange de 15 % de bl^s ejaoti- 
qu>s. pour obtenir un résultat normal a la 
r>aiuf)cation, il nous faudrait encore importer 
,,u moins :t.200.000 quintaux pour attendre 
l'upparitM.n des premiers Nés de la récolte 
I9J1. Malgré Ifs importations atteignant par 
rotiséquent Ti.ooO.OOO nutntaux, la présente 
i ainpacue &t> solderait avec un épuisement 
total de nus ressources. I^i blés qui entre. 
ront en juin et juillet, sou* le rémiue de l'ad- 
nii**ion temporaire viendront fort heureuse. 
ment, U o-t vrai, faciliter la .sjouduro et il *e- 
n\t exagéré, dans ces ronditions dp faire 
montre d'une bien t-rande incfuiétuiie pour 
notre approvisionnement, d'autant plus que 
.industrie s'est déjà prémunie en erande par- 
■ ie contre la pénurie des offres sur nos mar. 

>..•-. *■ l'intérieur. 
a 

ESSENCE    POUR    AUTOS 

MOTEURINE 

A AMZ1N 

Mercredi après-midi. Monseigneur taisait 
comble. 

Apres las prières d'usage, M. l'abbé Dere- 
son entrée dans l'église d'Anzin, archl- 
gnaucourt, curé, fit le tableau de sa paroisse 
de 10.000 aines, pas très chrétienne, mais ou 
la foi et la piété n'ont rien perdu depuis vingt 
ans et où les traditions religieuses se sont 
maintenues dans bon nombre de familles. 

Les œuvras de piété : Enfants de Marie, 
Tiers-Ordre, Confrérie du Sacré-Cceur, etc., 
les œuvres de préservation, patronages de 
garçons et fuies, cercle, les œuvres d'apos- 
tolat, mères chrétiennes, cercles d'études, 
confrérie SainvVincenl de Paul v sont ins- 
tallées et fonctionnent normalement. 

Les ofnoes, rehaussés par de beaux chants, 
y sont suivis ; les communions nombreuses : 
28.000 en une année. 

Le Denier du culte fut peu compris au dé- 
but, mais la Lettre pastorale de Monseigneur 
portera ses fruita Cn projet d'école libre de 
garçons est à l'étude et tous les efforts sont 
dirigés contre  l'indifférence religieuse. 

Mgr Chollet prodigua ses encouragemente 
aux paroissiens qui se rangent autour de 
l'autel pour défendre la religion. Sa Gran- 
deur félicita les 300 ligueuses qui sont com- 
me autant de soldats du Christ. 

Après avoir déploré les ravages du paga 
nlsme sur les masses, Sa Grandeur fait un 
"haleureux appel aux enfants, leur recom- 
immdant la persévérance 

Mgr l'Archevêque de Cambrai conféra en- 
suite le Sacrement de Confirmation aux 406 
enfanta des paroisses d'Anzin (Saint-Jean- 
naptiste). d'Ans» [Saint-Vincent de Paul), 
■te Raismcs, driérin. d'Aubry et de Petite- 
r oret. 

UN   PEAU   QCSTE   DE   Mgr  LARCHEVÊQUE 
Après la cérémonie, averti qu'une petite 

'ille malade de la Bleuse-Boroe n'avait pu 
ie rendre a l'église. Monseigneur daigna 
l'arrêter au domicile de cette enfant qui 
labttait dans une cour de la route de Condé. 

Et ce fut un spectacle touchant que celui 
offert par le premier pasteur du diocèse des- 
■■endaot dans la modeste demeure, se pen- 
dant avec tant de bonté et de simplicité sur 
ri couche de la petite fille et lui administrant 
e sacrement de Confirmation. 
Les braves gens de la maison, prévenus 

nielque terar.6 auparavant seulement de la 
lérnarçbe tout apostolique de leur Arche- 
-éque. avalent en toute hâte jonché la cou- 
ette de fleurs et de sable, et montraient 
linsi beaucoup mieux qu'ils n'auraient pu 
e dire combien ils étaient touchés de cette 
tiarquo   bienveillante  de  sympathie. 

Ce beau geste de Moneelftneur a tait prande 
mpression BUT la population du quartier de 
a Bieuse-Borne émerveillée de tant d'hon- 
ieur. ■ Voilà un véritable ami du peuple ». 
ie disaient les uns aux autres les ouvriers 
sortant de l'atelier. 

Les ouvriers de la paroisse Saint-Vincent 
le Paul n'oublieront pas cette démarche de 
eur premier pasteur, dont ils apprécieront 
le dé vouement,* et l'amour pour le peuple et 
ts sauront conserver dans leur cœur une 

-«connaissance qui sa traduira par leur vie 
chrétienne. 

-MV0-%*V- 

L'INCIDENT 
cartes électorales 

UNI   PLUIE   DC   DtMCNTIS 
AU t MVBIL i 

M. Oottert, loge d'Instruction, a toçn 
jeudi matin, une sert* de protestations 
d'électeurs que *le journal maçonnique 
avait signalés comme Inconnus. 

Voici les signataires de ces lettres : 
MM. Augustin FauveUe, Eustacbe Flou- 

ret, Henri wattrelot, François Guerin, Ni- 
colas Scbweitwr, Adrien Guiraud, Alexan- 
dreLouvain, Louis Dupuîs, Alphonse Ne- 
veu, Joies Gazel, Constant Denis, Cons- 
tant Comyn, Désire Carbonnel, André 
Cailloux, JeaniBaptiste Balédent, Fran- 
çois Cognez, Désiré Delvallée, Noël Nor- 
bert, Jules Beudart. Augustin Mayeux, 
Auguste Toulouse, Oscar Angers. 

D'autre part, M. Goudaert, H, rue des 
Chats-Bossus, écrit de bonne encre à M. 
Gobart : 

u On me communique aujourd'hui un 
numéro du « Réveil du Nord », où on pré- 
tend que M. Vlttor Bernard n'existe pas. 

u J'ai l'honneur de vous informer que 
M. Victor Bernard, né le 16 septembre 
1871, à Monpertuis, est domicilié chez moi 
depuis le jour où il a été expulsé de sa 
propriété de la cour des Bourloires, im- 
meuble occupé actuellement par ie « Ré- 
veil * lui-même. » 

M.   OOBERT  A   L'HOTEL   DE   VILLE 
M. Gobert s'est rendu hier après-midi, à 

l'hôtel de ville, où il a demandé tous les 
sceaux, griffes et cachets, qui servent à 
timbrer les pièces dans les différents bu- 
reaux. Il a pris l'empreinte de chacun 
d'eux sur une feuille de papier blanc, es- 
pérant sans doute découvrir ainsi de quel 
bureau émanent les certificats envoyés à 
Cvsoing avec la grifte de M. Duburcq et 
la" cachet da U mairie. 

LES MCTIOMSJIGISLATIYES 
LES     INCIDENTS     DE     SAINT-SVLVEt 

TRE-CAPPEL  DEVANT LE TRIBUNAL 
O'HAZEBROUCK. 
Jeudi matin est venue devant le tribunal 

dHaz<ibrouck, l'affaire des incidents qui se 
déroulèrent, le 26 avril, a aamt-Sylvestre- 
Canpel. lors des élections législatives 

lie soir du scrutin, dans la salle du dépouil 
lement se trouvait M- Roseel, de Steenvoorde. 
électeur dans la première circonscription 
d'Hazebrouck. M. Dehaen**, maire, aue U 
présence de M. Roseel gè-iiait sans doute pria 
le garde champêtre de le meure a la purte 
M lio&aele. protesta au allégant que son <lroi. 
était absolu d'être dans la ealle. Rien n'y fit, 
le garde champêtre prit a bras le corps M. 
Roseel   oui njt prestement mis dehors. 

Lue toi* dans la rue. M Roseel fut pris : 
partie par une vingtaine d'individus et rou* 
Uo coups M. Roseel se croyant, et pour cause 
en aat de WgiUme défense, sortit de sa porh* 
un minuscule revolver non chargé Ceci tut 
le don de foire fuir se* a-reiscui^. 

Et aujourd'hui M. Roseel est ashis sur l<v 
bencs de la correcUontveU* sous t'inculpatioi. 
de rébellion et port d'arme prohibée. 

M. Roseel, imeirogv. nie avoir fait de U 
rébellion. 

M. Le Clanchsr, substitut, dans ua récmi 
sltoire très modéré, dit qu'en la circonsun- • 
l'inculpation de rébellion n'est guère f«nd<v 

M* Henri Degxuote. dans une solide ulûi 
doirie fait ressortir que son client espuls" 
illégalement ne s'est même pa* et par n'im 
porte miel mov-'U, opposé à sa brutal*1 

expulsion, et seule subsiste l'inculpation de 
port d'arme prohibé*' 

\pi< -î tju^lgues minutes de d/libéré. la Tri 
rimai f" rangeant a cet avis, condamne M 
Rose.4 a cinquante francs d'amende av« 
sursis. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
M. Fillaire, juge d'instruction, renvoie 

devant lea assises, Joseph Lessenne, 31 
ans, peigneur, Etienne Sire, 28 ans, poin- 
teur, et Eugène De-franc, 25 ans, journa- 
lier, qui dans la nuit du x*0 au 21 janvier, 
pénétrèrent dans les estaminets de M. De- 
ierue, rue Pierre-Legrand. 241, et <\c Mme 
V* David, rue des Robleds, et y dérobèrent 
da nombreuses marebandises. 

L'AWTIONAli BMTEUI 
LA RENTREE DE L ESCADRILLE 

DE DOUAI 
L'escaàrille 4u caipitaine Péralda, partie 

de Douai pour participer à la revue de Se> 
tory devant le» souverains danois, a, de 
Parie, effectué un raid intéressant EUe a 
gagné Evreux, Rouen, Dieppe, Le Crotoy, 
Calais, avant de revenir à Douai 

Les aviateurs ont effectué de nomtmeusee 
recoanaissackces au cours de saur randon- 
née. Le temps fut défavorable. 

Les lieutenants Le Bihan, Pégat, Tbdé- 
rault ai le caporal Boutlard viennent «ts 
rentrer à la Brayelle à l'heure fixée pour 
participer à la cérémonie de la remise de 
l'avion « Auto-Club-Nord » à l'année. 

UNE   BELLE   MANIFESTATION 
PATRIOTIQUE 

La remise officielle à l'armée, de laviaa 
« Auw-uub-Nord », biplan Caudron, oOsrt 
par i'Automobile-Ciub du Nord, a été l'oc- 
casion, jeudi après-midi, de diverses céré- 
monies auxquelles avaient été conviées da 
nombreuses personnalités . 

A 3 heures 1/2, dans les salons de 1 hô- 
tel de ville, M. Bertin, maire, ses adjoints 
et la plupart des conseillers municipaux, 
reçurent les invités. Sont présents : MM. 
le général Bro, commandant d'armes ; 
lieutenant-colonel de Lardemelle, de l'é- 
tat-major du 1er corps d'armée, représen- 
tant ilé général Franchey d'Esperey, in- 
disposé ; le colonel Gauzil, commandant 
par intérim la 4* brigade de cuirassiers ; 
le lieutenantrcolonel Boulanger, du 15»» 
d'artillerie ; le capitaine Péralda. com- 
mandant le centre d'aviation de Douai ; 
les lieutenants Péga, Le Bihan. Thévault, 
du même centre ; Franchomme, président 
de l'Automobile-Club du Nord : etc., etc. 

Au nom de la ville, M. Bertin remercie 
l'Automobile-Club d'avoir choisi l'hôtel de 
ville de Douai comme point initial de cette 
fête ; il rappelle que la cité de Gavant fut 
à l'avant-garde de l'aviation et en connut 
les débuts. 

Il adresse un souvenir ému aux trois offi- 
ciers, les capitaines Madrot et Dubois et le 
lieutenant Peignan, tuéa à la BrayeBe ; il 
forme des vceux pour le prompt rétablisse- 
ment du général Franchev d'Esperey. 

M. Bertin remercie M. Francbomme d'a- 
voir choisi Douai pour ta. remise solennelle) 
de l'avion et fait réloge de l'Automobile- 
Club du Nord. D félicite aussi l'ancien sa- 
peur aviateur Poulet de son audace. En 
terminant il lève son verre à l'aviation 
française. 

M. Franchomme répond de taçon char- 
mante. << C'est à Douai, dit-il en substance, 
que nous avons voulu avoir cette fêle, pane 
que c'est à Douai que voue avez eu l'audace 
de faire voler des avions pour la première 
fols ». Le distingué préakfent de r Automo- 
bile-Club fait l'éloge de M. Bertin et ter- 
mine en offrant à M. le Maire de Douai une 
jolie médaille, « qui vous dira à peine tout 
le bien que nous pensons de vous n. 

En auto ou en voiture, les invités se ren- 
dirent é la BrayeBe, où une foule énorme 
entourait déjà le champ d'aviation. Les ser- 
vices d'ordre étaient très bien assures. Cui- 
rassiers et artilleurs rendent les honneurs 
au général Bro et aux officiers qui raccom- 
pagnent et auxquels s* loint 1* colonel Val- 
let. du 9e cuirassiers. 

Là, est rangée l'escadrille de Douai ; 
l'avion « Auto-Qlub-Nord >» paré de dra- 
peaux tricolores le précède. L'effet est 
superbe. 

Les personnalités se massent devant lui 
et M. Franchomme prend la parole, U est 
heureux de l'honneur qui lui est donné 
d'offrir l'avion « Aute*Club-Nord » à l'ar- - 
niée, et annonce qu'il sera remis au -tieu- 
teoant Thénault, officier valeureux. 

M- le général Bro exprime les regrets 
du général Fjanchey dEspérey^eod hom- 
mage aux traditions nobles et généreuses 
de TAutomobUe-Club du  Nord. 

Aussitôt après, 1 '« Auto-Club-Nord », 
piloté par le lieutenant Thénault, effectue 
quelques vols. Les autres officiers de l'es- 
cadrille accomplissent également quelques 
évolutions. 

En souvenir de cette journée, des mé- 
dailles de vermeil sont offertes par l'Auto- 
mobile-Club aux officiers aviateurs, et des 
médailles de bronze aux autres pilotes. 

Puis M. Poulet, avec une extraordinaire 
audace émeut la foule par ses loopings, 
descentes et virages impressionnants. II 
est plus de 7 heures lorsque la foule rega- 
gna la villa 

UN CYCLISTE 
•ou» un camion automobile 

A  MIBPPC 

Le aervice du train des équipagefl effectue 
depuis quelques jours oas ea.pciieuces den- 
aurauœ 4e cainjona am,ou*oou«s aux la 
grand"route de Lille à Dunkarque. 

Jeudi matin, une quinoain* us osa loucda 
véhicules, conduits par leurs cpauueura «t 
accompagnes de skiais du train, quittaMnl 
Lille a t. n. 15. 

A sept heures un quart, un camion ap- 
partenant à M. d'haussy flls, fabneant oa 
«ucn» a Artree, conduit par M. Léonce BatV 
leux et surveillé par le brigadier du train 
ttuben, DedoncKere, roulait entre leatami- 
uet des « Troia-Hoia » et le pont d'Achallea, 
territoire de Nieppe. 

Un jeune berger de 19 ans. Aimé-Enuae 
Moerman, né a onoruwe (l^elgique), au aer- 
vice de M. Balcon, cultivateur, route de 
iiaillcul, se dirigeait à bicyclette sur Bail- 
iéul. 

Le cycliste voulut dépasser le camion, au- 
tomobile, en prenant »a gauche. Son \éif> 
dérapa et il tomba sur la chaussée. Mal- 
gré les efforts faits par le chauffeur Bail- 
leux l'our arrêter sa machine, le malheu- 
reux berger lut pris sous les deux 
gauches de l'auto et eut les ce du T 
iracturé». 

Transporté cliez son patron, Aimé Moar- 
man exntra après une demi-heure de aouf- 
irances.'ll avait reçu les soins de M. le doc- 
teur Emile Beun, d'Aruientièaea, de pas- 
sage iur la route, et de M. le docteur Va- 
nuxem, maire de Nieppe. 

M. le curé de la paroisse, ayant éié averti 
par un paroissien, t'était rendu près du 
moribond «t avait ^ lui donner la sacre 
ment da l'Extjén»e-Onction et une siipaÉcne 
absolution. 

Le commissaire de Nieppe a conclu à IV- 
responsabilité du conducteur Bailleux. 

—*v*-0-VW— 

Une corvette de» pilotes 
menace de «ombrer 

A  DUNKERQUE 

Au moment de d'appareillage, jeudi ma- 
tin, 1 équipage de la corvette des pilotas 
n* 7 s'apercevait que la bathêent iaiaait 
eau et Renfonçait msensibietuent. 

La corvette récemment sortis du gril de 
carénage, était amarrée dans le bassin do 
Commerce, près de La rue du Quai, «t on 
ne sait à quoi attribuer ce singulier acci- 
dent ; était-ce défaut de calfatage, ou 
choc la nuit, pendant le mauvais temps, 
sur le gril même ? On ne sait : U fallut 
prendre des mesuras pour maintenir la 
bateau a tlots et le faire revenir an pi 
où 11 subira un nouvel 


